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S A L U T ou bénédiction d u St Sacrement, brève 
ostension de l 'hostie placée dans une monstrance ou 
u n ostensoir, tandis que le chœur chante des pièces 
l i turgiques ou paral i turgiques. L e s. est s u i v i d'une 
bénédiction des assistants par u n prêtre formant en 
l ' a i r le signe de l a croix avec l 'hostie. L e s. et la béné­
d i c t i o n ont des sources fort intéressantes pour la 
musicologie car leurs origines les rattachent à l'usage 
de chants très divers, souvent en langue vulgaire, 
q u i suivaient l'office l i turgique de Vêpres : le Salve 
Regina — d'où le n o m de salut en France, de « L o f » 
(xv« s.) en F landres — , les —>• « laude » italiennes 
(xiii^ s.) et les l itanies de N . D . de Lorette ou litanies 
de l a Vierge en Ital ie . L e terme apparaît dans les 
Chroniques de Louis XII de J e a n d ' A u l o n , qui rap­
porte qu 'au cours des négociations relatives au siège 
de Pise, en 1500, « le s. f iny, les François se retirèrent ». 
L e Cérémonial des évêques (1600), rédigé par ordre 
de Clément V I I I , prescrit que l a procession de la 
Fête-Dieu doit être suivie d u s., au cours duquel 
on chantera le Tantum ergo, le verset Panem de coelo 
s u i v i d 'une oraison. E n fait , la liberté d u choix des 
chants a toujours été quasi totale car, à par t le chant 
précédant immédiatement la bénédiction, q u i doit se 
rapporter à l ' E u c h a r i s t i e , on a toujours chanté, au 
cours des s., des chants d 'origine et de composit ion 
fort diverses. 

1° Chants relatifs au St-Sacrement. O salutaris 
hostia, 5^ strophe de l ' h y m n e Verbum supernum 
attribuée à St Thomas d ' A q u i n ; Panis angelicus, 
6« strophe de l ' h y m n e Sacris solemniis de l'office d u 
St Sacrement; Ecce panis angelorum, une des der­
nières strophes de la séquence Lauda Sion de la 
messe d u St Sacrement, dont la mélodie a été reprise 
à la séquence de Laudes crucis attollamus de Hugues, 



p r i m a t d'Orléans; Tantum ergo sacramentum (chant 
d'exposition), 5» strophe de l ' h y m n e Pange lingua de 
l'office du St Sacrement attribué à St Thomas d ' A q u i n . 
Sur cette strophe, J . H a y d n a écrit une mélodie qui 
est devenue l 'ancien h y m n e autr ichien, Gott erhalte 
Franz, den Kaiser, puis a l lemand, Deutschland uber 
ailes. Ave verum, antienne q u i figure pour la première 
fois dans u n antiphonaire de St A r n o u l d de M e t z 
(xiv« s.) avec une mélodie d u V« t o n . L a pièce a été 
écrite à 4 v . par M o z a r t ( K V 618). Adoro te dévote, 
prière de dévotion privée en vers, pour laquelle une 
mélodie a été écrite tardivement ( x v i i ' ' s.). 

2° Chants relatifs à la Vierge. A u s., u n chant à 
l'adresse de la Vierge est habituel lement exécuté au 
début ou au mi l ieu de la fonct ion. E n France, le s. 
se greffait sur l a grande antienne mariale Salve 
Regina (xi^ s.), d'où le n o m de salut. E n Ita l ie , on 
chante les l itanies de N . D . de Loret te , dont l a pre­
mière forme apparaît au x v i ' ' s. G . B . Pergolesi et 
G . V e r d i ont écrit des l itanies de la Vierge. L 'ant ienne 
Tota pulchra es. Maria se chantai t à deux v o i x chez 
les franciscains (xv« s.). Inviolata : cette pièce est 
une prosuie d u répons Gaude Maria Virgo de l'office 
du 2 février. E l l e figure comme ténor dans u n 
organum de l 'École de N o t r e - D a m e . L e Stabat 
Mater se chante aux s. de Carême et au temps de 
l a Passion. 

3° Chants divers. E n t r e l ' expos i t ion et l a béné­
dict ion du St Sacrement, on chante habituel lement 
des pièces de l'office ou des pièces d'origines diverses 
en l 'honneur du saint dont c'est la fête, pour l a pa ix , 
pour le pape et à diverses intentions. Les « saints 
en musique » supplantèrent souvent, au cours des 
trois derniers siècles, l'office l i turgique de Vêpres sur 
lequel cette fonction avait été p r i m i t i v e m e n t greffée. 

Bibliographie — DUMOUTET, L e désir de voir l'hostie, Paris 
1926; H . l y E C L E R C Q , art. Sacrement (Bénédiction d u St S.) in D i c t . 
d'archéologie chrétienne et de liturgie X V / i , Paris 1950; d u même, 
art. Salve Regina, ibidem. 
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